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I^evelateups pap invepsion.

!ous trouvons dans Ombres et Lumiere l'interessant
'

article qu'on va lire. On aurait pu l'intituler aussi
bien le double bain developpateur automatique. Mais, quel
qu'en soit le titre, nos lecteurs en feront leur profit:

En Amerique beaucoup de praticiens emploient pour
tout revelateur et dans tous les cas d'exposition, des bains
ä actions separees et que Ton peut appeler Revelateurs par
inversion.

Chacun sait que les elements principaux d'un bain
revelateur sont : l'element reducteur (hydroquinone, pyrogal-
lol, iconogene, amidol, etc.) et l'element accelerateur ou
alcalin (carbonate de potasse, carbonate de soude, lithine,
ammoniaque, etc.). Ces elements combines concourent au

developpement de l'image.
Or, tous les cliches que Ton peut avoir ä developper

peuvent etre divises en trois categories :

i° Cliches ayant recu une exposition juste (rara avis).
2° Cliches surexposes.
3° Cliches sous exposes.
Les cliches de la premiere categorie se developpent bien

dans tous les revelateurs normalement composes.
Mais faut-il encore savoir si le cliche que l'on sort du

chassis a eu l'exposition juste ou non; pour cela il faut
täter le cliche, et c'est ici que la methode des revelateurs

par inversion est recommandable.
On prepare deux bains.
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N° i. Eau i ooo cc

ioo gi
io gr
25 gr

Sulfite de soude

Hydroquinone
Iconogene

N° 2. Eau
Carbonate de potasse pur

i ooo cc

do gr

Dans une cuvette A : on verse 80 centimetres cubes du
bain N° 1, et 1 centimetre cube du bain N° 2.

Dan une autre cuvette B : on verse (inversement) 80
centimetres cube du bain N° 2 et un centimetre cube du bain
N° 1.

Le cliche, quelle que soit la pose, est plonge dans la
cuvette A.

i° Si le cliche a recu une exposition normale, les gran-
des lumieres se montreront bientöt et prendront de la den-
site. A ce moment, c'est-ä-dire des que le ciel pour un
paysage ou le front pour un portrait seront franchement

accuses, il faudra porter vivement la plaque dans la
cuvette B.

La gelatine du cliche a emmagasine assez du bain de la

cuvette A pour que la densite soit süffisante ; mais pas trop
pour qu'elle produise des noirs trop opaques.

Le bain de la cuvette B donne les details ; mais il faut
veiller attentivement sur la venue de 1'image, car ce bain
est tres actif.

Lorsque 1'image a assez de details, on peut si el le manque

de densite, la remettre, pendant quelques secondes,
dans la cuvette A.

On amene ainsi le cliche au point desire, sans avoir de

voile.
20 Si le cliche, place d'abord dans la cuvette A, appar-

tient ä la 2me categorie, a ete surexpose, 1'image apparaitra
rapidement; mais elle ne pourra se voiler, car le bain de



la cuvette A contient tres peu d'alcalin. II suffira de laisser
le cliche dans ce seul bain pour le mener ä bonne fin. Dans

ce cas le bain de la cuvette B est inutile.
3" Si le cliche, place d'abord dans la cuvette A, appar-

tient ä la 3mecategorie, a ete sous expose, l'image tardera a

paraitre ; mais la faible quantite de carbonate de potasse
sera neanmoins süffisante pour faire venir les grandes lu-
mieres.

Des que les grands blancs se montreront, il faudra passer

le cliche de la cuvette A dans la cuvette B. Le develop-

pement s'y fera rapidement ; mais sans aucun voile, il
faudra surveiller attentivement la venue de l'image, car le

bain de la cuvette B, est tres energique, corame nous l'a-

vons dejä dit.
Les deux bains, mis dans des Hacons separes, se conser-

vent.
Gomme on le voit la methode americaine, par revela-

teurs ä inversion, ressemble un peu ä la methode des trois
bains : bain moyen, bain faible, bain fort. Elle presente
sur cette derniere l'avantage d'offtir seulement deux bains
et deux bains d'une intensite connue.

Les bains indiques ci-dessus ne sont pas les seuls qui
peuvent former un revelateur par inversion. Nous avons
obtenu de bons resultats en remplacant l'iconogene par
quelques grammes d'amidol. On peut aussi employer l'a-
cide pyrogallique ä la place de l'hydroquinone. Cependant,
au point de vue de la conservation des bains, les formules
donnees tout d'abord sont les meilleures.

Jules Carteron.
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